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et ils ont abrege d'autant la synonymic, deja trop Sur-
(-bargee, du genre qui nous occupe. 

DL RIPTION du genre flypoconcha, nouveauxCrabes, faux 
Bernardsl'ilermite, qui protegent lour corps avec la 
moitie d'une coquille bivalve, par M. GutraN-AIENE-
ViLLE. 

Si les etudes &Anatomic descriptive et pure offrent un 
grand interet, cellos qui ont un objet plus general, en 
embrassant l'ensemble de l'organisation des animaux. 
pour arriver, par la connaissance de leurs organes, a 
connaitre leurs mceurs, ne sont pas moins importantes. 
C'est cette derniere maniere d'envisager l'etude des ani-
maux qui, en al rivant a connaitre leurs mceurs lorsqu'on 
n'a pu les observer livants, constitue la vraie zoologie, 
la zoologie utile surtout, car c'est par cette connais-
sauce des mccurs de ces titres, qui est le resultat deGni-
tif des observations anatomiqUCS et physiologiques bien 
entendues, quo l'on pent arriver a en dresser un catalo-
gue raisonne, une classification naturelle, et surtout 
profiler de ceux qui nous sont utiles ou a detruire ceux 
qui nous nuisent. 

L'animal que je desire faire connaitre aujourd'hui tie 
doit pas etre range parmi les especes nuisibles ou utiles 

l'bornme, mail si sa connaissance n'a pas ti n but 
aussi prochain, elk dolt servir do point de comparaison 
pour des recherches ulterieures stir des especes qui 
pourraient nous interesser plus dircctement. L'etude de 
cet animal vient surtout nous faire connaitre l'immense 
variete des moyens employes par le Crcateur pour la 
conservation des titres dont it a people Ic globe. 

L'etrc qui fait l'objet de cette notice est un Crustace 
des plus siuguliers par son organisation, dont j'ai ITN 
deux individus conserves par l'alcool, et qui prove-
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naient des mers des Antilles. Au premier coup d'ceil, 
par sa forme arrondie et ses quatre dernieres pattes 
situees sur le dos, ii ressemble beaucoup aux Dromies, 
Crustaces a carapace bombee, tres-solide, et quc ('a-
nimal recouvre de corps strangers a ('aide de ses pattes 
dorsales, afin de se cache! a ses ennemis. Mais, outre 
qu'il differs de ces Dromies par plusieurs caracteres de 
detail, ce Crustace offre une forme aplatie en dessus, et 
surtout tine anomalie qui n'a ete rencontree dans aucune 
espece du groupe auquel it appartient. En effet, sa ca-
rapace, au lieu d'être bombee, calcaire et tres-solide, 
est aplatie, membraneuse et molle en dessus, et elle n'a 
de solidite, comme celle de ses congeneres qu'en des-
sous. 

Lorsque j'ai observe cette singuliere conformation, je 
ne possedais aucune note sur ce Crustace ; je l'avais 
confoudu avec d'autres, dans un bocal rempli d'especes 
prises sur les cotes de l'ile de Cuba et des autres An—
tilles. Cependant la presence de ses quatre pattes poste-
rieures dorsales; ce dos nu, membraneux et sans de-
fense, comme celui des Pagures, qui empruntent un 
abri aux coquilles turbinees; ce dcssous solide, rugueux 
et si different du dessus, tous ces caracteres m'avaient 
fait penser qu'il devait vivre sous quelque abri protec 
teur. Il etait impossible d'adwettre que cet animal pou-
vait se couvrir de corps strangers, debris de Polypiers, 
d'eponges et d'algues, car son dos est lisse et n'offre au-
cun point d'atlache pour que ('animal puisse les y fixer. 
Il ne pouvait done agir comme les Dromies, qui scat 
couvertes de duvet et de polls feutres, auxquels elles 
peuvent facilement accrocher tous ces corps. ce qui les 
confond avec le sol du fond de la mer, en les cachant 
ainsi a tons les yeux. En definitive, j'avais conclu de 
cette organisation toute anormale que ce Crustace 
devait se tenir cache sous des pierres ou dans des an. 
fractuosites de rochers, de maniere a ne laisser a de. 
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convert que sa partie inferieure, ou bien qu'il se tenait 
sur le sol (tans une position renversee, la partie infe-
rieure seule exposee, ce qui, du reste, a lieu d'une ma, 
niere plus ou moins complete chez certains Poisson& 

Longtemps apres avoir consigne ces conjectures sur 
le dessin que j'avais fait de ce Crustace, et en montrant 
ce dessia et l'animal a mon ami M. Ernest de Sauley, of-
ficier de marine, qui avait longtemps voyage dans les 
utters d'Amerique, j'eprouvai une veritable satisfaction 
en I'entendant me dire qu'il connaissait cet animal; 
qu'il l'avait vu vivant, et (lull se tenait sous des valves 
de coquilles. Ces mots furent un trait de lumiere : cet 
emprunt d'une valve de coquille, pour proteger son. dos 
membraneux et sans defense, ces- mceurs de Pagures 
enfin, expliquaient tout, eu venant confirmer nos con-
jectures. M. de Sauk:), me donna des details nombreux 
sur ces singulieres mceurs d'un Crate qui differe si no-
tableinent des Pagures, et it voulut bien m'adresser 
trait suivaut de son journal d'observations : 

«En trier, le '26 avril 1839.— Crabes parasistes pris 
sur les banes, devaut l'entree de Lagartos et de Cam-
peche. 

u Ces animaux extraordinaires ont la tete recouverte 
par un large chaperon arrondi en avant. lls on les 
ye.ux en dessous, et leurs quatre dernieres pattes, plus 
petites que les autres et placees sur le dos et en arriere, 
leur servent pour se fixer dans l'interieur de la valve 
qu'ils ont adoptee pour domicile. len ai un vivant.dans 
une valve de Peigne et un autre, plus petit, dans une 
valve de Venus. Ces animaux tiennent avec force dans 
la coquille sous laquelle ils s'abritent. Lorsqu'on, est 
parvenu a les &Auger avec precaution, leurs manoeuvres 
pour rentrer chcz cux sont d.gnes de remarque. J'ai mis 
dans de I'eau de mer celui qui deineure dans une valve 
de Peigne, et je l'ai place a cote de sa coquille renversee, 
La convexite en dessous. ll a paru la considerer attenti-
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vement pendant assez longtetnps, puis it est monte des-
sus. Quelque instants apres, it s'est place sur le cote, 
presque en dehors, les pattes d'un cote dans la concavite 
et les wares, au cuntraire, sur la face convexe. Peu 
peu, it s'est engage tout a fait dans sa coquille, en la 
faisant hasculer, it 1'a soulevee entierement, et l'a fait 
retornber en la retournant, la concavite en dessous; it 
s'est alors glss:;, dessous, et en moms d'un instant s'y 
est loge comme s'il n'avait jamais ete separe de sa mai-
son. 

« J'ai voulu lui faire recommencer la meme manoeu-
vre; mais, soil qu'il fill fatigue ou que lc manege l'en-
nuyat, it est motile sur sa coquille et s'y est loge de 
suite a la renverse, attendant sails doute une heureuse 
circonstance qui le remit sur ses pattes. J'ai trouve ces 
animaux remarquables par differents fonds. Jamais, 
jusqu'ici, je n'avais rien vu d'analogue, et j'ignorais 
completement existat des Crustaces presentant une 
si grande analogic de mceurs avec les Pagures. bien que 
la conformation des uns et des autres soil si complete-
ment dissemblable. 

C'est sous voiles, la nuit, et en examinant sur le 
pont, a la lumiere, le produit d'un coup de drague, que 
j'ai eu connaissance, pour la premiere fois, d'un de ces 
Crustaces. La drague avail rapporte des Venus, des Ar-
ches et autres coquilles, avec une (pantile de debris 
de toute espece; j'avais jete de elite quelques valves 
roulees de Peignes, de Venus et d'autres coquilles bri-
sees. Il me sembla un moment voir se soulever une de 
ces valves rou!oes; mais comme les dragueurs remuaient 
autour de inoi tout cc qu'avait rapporte la drague, je 
crus etre dupe d'une illusion, car eche valve, que j'avais 
cru voir Sc soulever, etait retombee a plat sur le pont., 
oil elle gissait parfaitement immobile. Neanmoins, 
comme mon attention avail etc eveillee involoutaire-
ment, mes yeux se tournaient sur elle de temps en 
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temps. Au bout de quclques minutes, je la vis plus dis-
tinctement encore que la premiere fois se soulever et 
porter ombre sur le pont; alors je 1'examinai de plus 
pres, et je reconnus, a mon grand etonnement, qu'elle 
etait habitee par une espece de Crabe ; j'en trouvai plu-
sieurs autres, et je pus verifier qu'il y avait des Crusta-
ces tout a fait semblables dans les debris amenes par la 
drague, dont plusieurs etaient completetnent nus, tan-
dis que d'autres etaient munis d'un manteau emprunte 
a des Bivalves. » 

cc Ces animaux se trouvent sur presque toute l'eten-
due du bane de Campeche, tout le long de la ate du 
Yucatan ; ils sont blanchatres. J'en ai rapporte plusieurs 
echantillons nus ou avec coquilles, et je les ai tous don-
nes a M. lc chevalier de Freminville, qui m'a affirme 
en avoir donne deux exemplaires au Illusee du Jardin 
des Plantes. L'espece quo j'avais rapportee n'etait pas 
encore connue. 

Des recherches synonymiques, faites dans les notes 
que je ne cesse de reunir, a la maniere de Cuvier, mon 
celebre maitre, m'ayant fait trouver une description et 
une figure de cc Crustace, prive cependant de sa coquille 
protectrice, dans lc grand ouvrage de Herbst (1), j'avais 
espere que les auteurs classificateurs auraient parle de 
cette espece, que Herbst a appelee Cancer sabulosus, et 
dont it a donne une figure asset reconnaissable ; mais 
j'ai cherche en vain, et je n'ai trouve qu'une indication 
tres-abregee, oubliee de tous les malacologistes, dans 
1'ouvrage de Lamarck (2), qui dit, en indiquant les es-

qu'il croit pouvoir faire entrer dans le genre Dro-
mia : « Enfin, le faux Bernard l'Iiermite de Nicholson, 
Histoire nat. de Saint-Domingue, p. 338, pl. 6, fig. 3, 

(4) Naturgesebiebte der Krabben, planche 48, figures 2 et 3 
(179 ')• 

(2) Iti4oire des animaux sans vertebres, I. V, p. 264 (1818). 
2' situ. T. VI. Armie $854. 22 
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est une espece nouvelle a test submembraneux, qui se 
couvre d'une valve de coquilles.» 

J'avais park; de mon intention de consulter cet ou-
vrage a mon ami Salle, voyageur naturaliste tres-
instruit, qui n'avait jamais rencontre cc singulier Crabe 
pendant. ses voyages aux Antilles, et je fns agreablement 
surprisde le voir m'apporter eel ouvragedeNicholson (I) 
et d'y trouver deux figures de mon Crustace beaucoup 
meilleures que celles de Herbst, et. dont l'une le repre.-
senlait en place dans unc coquille de Venus. Les details 
quo le Pere Nicholson donne sur les mceurs de ce Crus-
lace soul tout a fait semblables a ceux que M. de Saulcy 

.donnes suixante-neuf ans plus lard, ne connaissant 
cer ta i nement pis l'ouvrage de son devancier, qui est 
rare et pen consulte par les naturalistes. Voici le pas-
sage de ce livre: 

« Faux Bernard l'Ilerinite. Je ne r_.onnais aucun 
auteur qui en ail jusqu'ici parte. On pent le definir : 
Caneellus marinus in bivalvibus degens. C'est un petit 
Crabe arrondi, aplati, portant communement un poucc 
de diametre. Dans le vrai Bernard &mite, la partic 
anterieure du corps, qui comprend la tete, le dos, l'es-
toivac et les pattes, est cntierement crustacee; it n'y a 
que la partie posterieure, cost-a-dire Ic ventre et la 
queue, qui soil molasse et membraneuse ; au lieu que 
dans lc petit Crabe quo nous decrivons, le dessous du 
corps est. entierement crustace, Landis que le dessus est 
molasse, inembraneux. Cc petit animal n'indiquerait-il 
pas une nuance, uu passage de la nature des Crustaces 
aux Poissons mols? C'est pour garantir les parties ten-
dres de smi corps qu'il se met a convert sous la moitie 
d'une bivalve qu'il choisit au fond de la mer et qu'il 
trouve proportionnee a sa taille. Communement it s'at-

(4) Essai sur 1Ilistoire naturelle de Saint-Dvmiugue , p. 338, 
art. V, pl. 6, f. 3-4 (1776). 
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tache aux Cancers et aux Cceurs. Quelque part qu'il se 
transporte, it ne va jamais sans son domicile, qu'il porte 
sur son dos, et qui Berta proteger les parties faildes de 
son inilividu. 11 ne vit pas longtemps hors de l'eau. 
Lorsquc la mer est agitee, qu'il devient le jouet des !lots 
et que la lame le v' ac  sur le rivage, on l'y voit marcher 
quelque temps, on plutot l'on voit avanccr lentement 
la coquille on ii s'est loge; car aucune pantie de son 
corps ne la (lepasse. Lorsqu'on lc touche, it s'arrete, 
replic ses pattes, ne donne aucun signe de vie, et fait 
illusion au point qu'on croit d'abord s'etro trompe et 
avoir pris pour un etre vivant rine coquille mutilee, 
remplie de sable. Cc n'est qu'apres un second exa-
men qu'on aperoit un petit animal tellement adherent 
a son domicile. qu'on a peinc a I'en detacher sans le 
rompre. » 

En presence de ces details, d'unc description aussi 
satisfaisante. de l'eveil donne par le savant zoologists. 
Lamarck, qui avail si lien juge les affinites de ce faux 
Bernard Hermite, on a peine a comprendre que cc re-
marquable Crustace suit dcmeure oublie jusqu'ici. 
Taut done lui dormer place, dans DOS ClaSSifiCatiODS MO-

dunes, a cote du genre Dromia, dont it fait essentielle-
ment partie par ses caracteres generaux, mars dont it 
differe notablement par des particularites qui ont au-
jourd'hui toute la valour des rneilleurs caracteres gene-
riques, si l'on vent suivre la classification adopt(T par 
M. Milne-Edwards dans les Suites 4 Buffon , publiees 
par M. floret. (Crustaces, t. II, p. 468.) 

Je propose, en consequence, de reniplacer le tableau 
que cc savant a donne de la tribu des Dromicns, dans 

• laquelle ii ne se trouve que dcux genres (Dromie et Dy-
uomene), par celui-ci : 
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Tribu des DROMENS. 

I. Les pattes des deux derrieres paires 
plus petites que les autres, relevees sur 
le dos. 

A. Carapace bombee et tres-dure. 
Les quatre pattes posterieures sub-
cheliformes    Dromia 

B. Carapace aplatie et molle en des-
sus. Les quatre pattes posterieures 
terminees par un tarse retractile 
en forme de croissant.  Hypoconeha. 

II. Les pattes de la derniere paire seules 
plus petites et relevees sur le dos. . . Dynomene. 

On voit, par ce tableau abrege des caracteres des 
genres appartenant a cette petite tribu des Dromiens, 
que le nouveau genre auquel je propose de donner le 
nom d'HYPOGONGIIA se distingue Bien nettement des 
deux autres. Les details qui vont suivre montreront 
que co genre possede encore d'autres caracteres dis-
tinctifs. 

La carapace de cc Crustace est aplatie, arrondie en 
avant, echancree sur les cotes, membrancuse et molle 
en dessus, et scs diverses regions sont assez marquees 
et n'offrent rien de particulier. Son bord anterieur est, 
pour ainsi dire, tranchant, arme de petites dents ou 
tubercules qui semblent implantes sous ce bord, sont 
assez distants entre eux et caches par des cils raides di-
riges en avant comme une fringe. Le front est large, 
triangulaire, fortement incline en des:ous, et it se ter-
rnirx 3.11 hell en pointe qui vient toucher pointa 
antericure de l'epistome. Les orbites sent places au-des-
sous de la carapace, tres-ilistants l'un de l'autre, obli-
ques, et les yeux sont portes sur d'assez longs pedon-
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cules et diriges un peu en arriere. Les fossettes des an-
tennes internes sont obliques. Les antennes externes 
sont inserees beaucoup plus has, avec les deux premiers 
articles plats, limitant en dedans la fossette des antennes 
internes et en dehors les orbites. avec les articles pe-
donculaires de la tigelle assez forts, commencant en 
dehors et un peu en dessus des antennes internes. Le 
cadre buccal est de forme trapezoide, beaucoup plus 
large en avant. Les proportions des trois premiers arti-
cles des pieds machoires externes sont semblables a 
celles des mettles organes dans les Dromies , mais le 
troisieme article est plus elargi et tronque carrement en 
avant ; Landis qu'il rest obliqueruent dans les Dromies. 
Tout le dessous de la carapace est tres-dur. granuleux 
par places, avec de Gros tubercub.s granuleux stir les 
cotes. Les pattes anterieures sont egales dans les deux 
femelles quo j'ai sous les yeux, terminees par des pinces 
fortement deniees, surtout a l'extremite. Les quatre au-
tres pattes sont construites comme a l'ordinaire, pas 
plus longues que les pinces et presque egales entre elles. 
Les quatre pattes posterieures sont inserees en dessus 
des precedentes, repliees sur le dos, plus courtes, comme 
cellos des Dromies, et terminees par un organe de pre-
hension en forme de croissant, a comes dirigees en de-
hors. Cet organe est compose de ravant-dernier article, 
qui est tres-court, et du tarse, contourne en dedans 
comme la fin d'uu tire-bouchon. 

La queue est grande, plus longue que la carapace, 
dirigee d abord en arriere, puis repliee en dessous. Elle 
est plus large au milieu, composee de sept segments 
inegaux, dout le dernier est de forme triangulaire. On 
De voit pas, comme dans les Dromies, les vestiges des 
appendices de l'avant-dernier anneau places entre cet - 
anueau et le dernier; mais j'ai cru les reconnaitre dans 
deux petites pieces ovalaires visibles seulement en des-
sous, assez loin du.bord, et que l'on pourrait aussi con-
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siderer comme des pieces articulaires. Celle queue est 
bordee de longs cils, et ses appendices oviferes sont 
grands et charges d'onfs. 

Hypocoucha sabulosa. — Carapace et abdomen lisses 
en dessus, granuleui en dessous; bord anterieur de la 
carapace regutierement arrondi, avec une petite khan-
entre au milieu et des denticulations inegales au bord 
tranchant, melees de dents plus fortes qui semblent 
implantees sous ce bord. Quelques elevations fortement 
granuMes de chaque cote de la carapace. Pieds ma-
choires et pattes fortement granules. Pinces de femelles 
courtes, egales, susceptibles de se replier en dessous, et 
dont les quatrieme et cinquieme articles sont en partie 
loges dans tine echancrure de 1'article precedent. Les 
deux grandes pattes suivantes fortement ciliees sur les 
cotes, granulees en dessous, li ses en dessus ; les deux 
dernieres paires, sitnees en dessus, lisses et peu ciliees. 
Queue lisle dans toute la partie superieure et tubercu-
louse stir les deux segments posterieurs, replies en 
dessous. 

Syn... Faux Bernard l'Ilermite. Nicholson, Essai sur 
l'Hist. nat. de Saint-Donaingue, p. 558, pl. 6, fig. 3 et 
4 (1776). 

Cancer sabulosus, Herbst, Naturgeschichte der Krab-
ben, pl. 48, fig. 2 et 3 (1796). 

Le Faux Bernard l'Her•mite de Nicholson. Lamarck, 
Hist. des Anim. sans veriebres, t. V, p. 264 (1818). 

tine description plus etendue et des figures plus de-
tainees de cc remarquable Crustace paraitront dans la 
partie entomologique de 1'histoire politique et naturelle 
de l'ile de Cuba, dont la redaction nous a ete confiee 
par M. de la Sagra. 

Jusqu'a present cette espece n'a ete rencontree qu'aux 
Antilles et stir les grands banes du golfe du Mexique. 11 
est probable qu'on la trouvera aussi sur les cues du 
grand continent americain, si on la recherche avec 
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attention. Nous avons cru devoir lui conserver le nom 
specifique qui lui a ete donne par Herbst. 

Explication de la planche 5. 

Fig. 1. Hypoconcha saldom, Herbst. -- 2 Carapace 
vue de face, montrant la position du cadre buccal, des 
ycux et des antennes. — 3 vernier article grossi d'une 
patte do la premiere paire. — 4 Une patte grossie de 
la cinquieme paire. — 5 Hypoconcha sabulosa. Ur) trait 
vu en dessus. — 6 Le meme vu en dessous et montrant 
la position occupee par cet anomoure dans une valve de 
coquille bivalve. 

DESCRIPTION de deux especes nouvelles de Longicornes, 
par M. LUCIEN BUQUET. 

M. Audinet-Serville, dans sa nouvelle classification 
de la famille des Longicornes, Annales de la Societe 
entomologique de France, armee 1834, p. 107, caracte-
rise ainsi qu'il suit son genre Ancylocera. 

Corselet etroit, tres-allonge, cyliridrique, mutique, 
trois fois plus long que la tete et plus etroit qu'elle a sa 
pantie anterieure, sans sillons transversaux. 

Antennes assez greles, setacees, de onze articles, plus 
longues que le corps dans les males; plus courtes dans 
les femelles. Premier article (des miles) bombe en de-
dans, echancre exterieurement; le second, dilate inte-
rieurement, en forme de dent obtuse; les troisieme et 
quatrieme, dilates en biseau a leur partie interienre; les 
autres, cylindro-coniques; le terminal trois fois plus 
court que le precedent, et formant un petit crochet. Se-
cond article (dans les femelles) peu prononce en dent de 
scie; le terminal court, mais point crochu. 

Elytres etroites, lineaires, un peu deprimees, tron-
quees earrement a leur extremite. 
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